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Situer la prestation du candidat à l’un des quatre degrés de réussite et attribuer à cette prestation le nombre de points indiqués (sans le fractionner en décimales) de 0 à 10.

                             

Comprendre un document de type dialogue ou discussion 

	Le candidat n'a pas compris le document. Il n'en a repéré que des éléments isolés, et n’est pas parvenu à en identifier ni le thème ni les interlocuteurs (leur fonction, leur rôle).

	A1
Le candidat est parvenu à relever des mots isolés, des expressions courantes qui, malgré quelques mises en relation, ne lui ont permis d’accéder qu’à une compréhension superficielle ou partielle du document (en particulier, les interlocuteurs n’ont pas été pleinement identifiés)
	Thème partiellement compris : Facebook/les jeunes 
Interlocuteurs : Plusieurs femmes repérées mais non pleinement identifiées

Différents avis sur les effets de Facebook, sur ce que ressentent les jeunes .

Facebook : réseau social le plus populaire au monde

Ses plus gros utilisateurs : les jeunes d’environ 20 ans

	A2
Certaines informations ont été comprises mais le relevé est insuffisant, et conduit à une compréhension encore lacunaire ou partielle.

Le candidat a su identifier le thème de la discussion et la fonction ou le rôle des interlocuteurs. 
	Thème identifié : Reportage sur l’utilisation de Facebook par les jeunes et leur ressenti : entre désillusion et bien-être. Différents avis repérés. 

Interlocuteurs : 1 femme journaliste introduit le sujet, puis une autre femme journaliste présente le reportage

2 autres femmes sont interviewées (une jeune fille et une psychologue)

Contexte : Facebook = plusieurs milliards d’utilisateurs dans le monde = le réseau social le plus populaire au monde

Les plus gros utilisateurs = les jeunes d’une petite vingtaine d’années

Mais les jeunes commencent à s’en détourner (repérage de sentiments négatifs)

Des études ont prouvé que les gens sont plus heureux avec Facebook. 



	B1. 

Le candidat a su relever les points principaux de la discussion (contexte, objet, interlocuteurs et, éventuellement, conclusion de l’échange).

Compréhension satisfaisante.
	Contexte : Facebook = 8 milliards d’utilisateurs dans le monde = le réseau social le plus populaire au monde

Les plus gros utilisateurs = les jeunes d’une petite vingtaine d’années

MAIS des signes de désillusion vis-à-vis du site apparaissent.

Interlocuteurs : 2 femmes journalistes probablement (dont une s’appelle Patti…..) + 1 jeune fille de 19 ans (Genevieve Brown) + 1 femme psychologue chez Facebook (Moira Burke)

D’après la jeune fille on a l’impression que la vie des gens sur Facebook, c’est comme un film.

Des études ont prouvé que les gens se sentaient moins bien après avoir consulté Facebook.

D’après la psychologue, les conséquences de l’utilisation du site sur le bien-être ne sont les mêmes en fonction de s’il s’agit de simples utilisateurs ou d’utilisateurs actifs.

Des études ont prouvé que parler avec ses amis sur Facebook ou écrire sur leur mur avaient des effets positifs (gens plus heureux).

Mais les jeunes disent que si personne ne réagit à ce que l’on poste, on se sent mal.

Certains ont envisagé de quitter Facebook mais n’y arrivent pas. 

Les jeunes se tournent vers d’autres applications comme Instagram et Snapchat. Leur utilisation est en hausse.

	B2
Le candidat a saisi et relevé un nombre suffisant de détails significatifs (relations entre les interlocuteurs, tenants et aboutissants, attitude des locuteurs, ton, humour, points de vue etc.)

Compréhension fine


	Genevieve, la jeune fille de 19 ans (fervente utilisatrice du site depuis le collège) a l’impression que sur Facebook la vie des gens c’est comme un film même si elle a bien conscience que ce n’est pas le cas. Elle apprécie de moins en moins le site (elle prenait plaisir au début mais ce n’est plus autant le cas).

Des études ont prouvé que les gens se sentaient moins bien (plus envieux, seuls ou même en colère) après avoir consulté Facebook.

Moira Burke, psychologue chez Facebook a relevé des différences notoires entre les simples utilisateurs et les utilisateurs actifs.

D’après elle, des études ont prouvé que parler avec ses amis sur Facebook, écrire sur leur mur ou les voir liker ou commenter nos posts améliore le bien être (les gens sont plus heureux et se sentent plus connectés à leurs amis).

Mais les jeunes disent que si personne ne réagit à ce que l’on poste, on se sent mal.

Les jeunes disent avoir envisagé d’arrêter Facebook mais n’y arrivent pas : c’est la seule connexion avec leurs amis, activités scolaires et même devoirs.

La journaliste prend l’exemple d’un homme (université de Floride) qui en rentrant dans l’âge adulte trouve que Facebook devient gênant. C’est peut-être pour cela que certains jeunes se tournent vers des apps de partage de photos comme Instagram ou Snapchat (où les photos disparaissent en quelques secondes). Leur utilisation est en hausse.
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Situer la prestation du candidat à l’un des quatre degrés de réussite et attribuer à cette prestation le nombre de points indiqués de 0 à 10.

Comprendre un document de type dialogue ou discussion 

	Le candidat n'a pas compris le document. Il n'en a repéré que des éléments isolés, et n’est pas parvenu à en identifier ni le thème ni les interlocuteurs (leur fonction, leur rôle).

	A1
Le candidat est parvenu à relever des mots isolés, des expressions courantes qui, malgré quelques mises en relation, ne lui ont permis d’accéder qu’à une compréhension superficielle ou partielle du document (en particulier, les interlocuteurs n’ont pas été pleinement identifiés)


	Thème partiellement compris : Facebook/les jeunes 
Interlocuteurs : Plusieurs femmes repérées mais non pleinement identifiées

Différents avis sur les effets de Facebook, sur ce que ressentent les jeunes .

Facebook : réseau social le plus populaire au monde

Ses plus gros utilisateurs : les jeunes d’environ 20 ans

	A2
Certaines informations ont été comprises mais le relevé est insuffisant, et conduit à une compréhension encore lacunaire ou partielle.

Le candidat a su identifier le thème de la discussion et la fonction ou le rôle des interlocuteurs. 
	. Thème identifié : Reportage sur l’utilisation de Facebook par les jeunes et leur ressenti : entre désillusion et bien-être. Différents avis repérés. 

Interlocuteurs : 1 femme journaliste introduit le sujet, puis une autre femme journaliste présente le reportage

2 autres femmes sont interviewées (une jeune fille et une psychologue)

Contexte : Facebook = plusieurs milliards d’utilisateurs dans le monde = le réseau social le plus populaire au monde

Les plus gros utilisateurs = les jeunes d’une petite vingtaine d’années

Mais les jeunes commencent à s’en détourner (repérage de sentiments négatifs)

Des études ont prouvé que les gens sont plus heureux avec Facebook. 



	B1. 

Le candidat a su relever les points principaux de la discussion (contexte, objet, interlocuteurs et, éventuellement, conclusion de l’échange).

Compréhension satisfaisante.
	Contexte : Facebook = 8 milliards d’utilisateurs dans le monde = le réseau social le plus populaire au monde

Les plus gros utilisateurs = les jeunes d’une petite vingtaine d’années

MAIS des signes de désillusion vis-à-vis du site apparaissent.

Interlocuteurs : 2 femmes journalistes probablement (dont une s’appelle Patti…..) + 1 jeune fille de 19 ans (Genevieve Brown) + 1 femme psychologue chez Facebook (Moira Burke)

D’après la jeune fille on a l’impression que la vie des gens sur Facebook, c’est comme un film.

Des études ont prouvé que les gens se sentaient moins bien après avoir consulté Facebook.

D’après la psychologue, les conséquences de l’utilisation du site sur le bien-être ne sont les mêmes en fonction de s’il s’agit de simples utilisateurs ou d’utilisateurs actifs.

Des études ont prouvé que parler avec ses amis sur Facebook ou écrire sur leur mur avaient des effets positifs (gens plus heureux).

Mais les jeunes disent que si personne ne réagit à ce que l’on poste, on se sent mal.

Certains ont envisagé de quitter Facebook mais n’y arrivent pas. 

Les jeunes se tournent vers d’autres applications comme Instagram et Snapchat. Leur utilisation est en hausse.




Genevieve, fervente utilisatrice du site depuis le collège, apprécie de moins en moins le site : elle prenait plaisir au début mais ce n’est plus autant le cas.

gens moins bien après avoir consulté Facebook : plus envieux, seuls ou même en colère

Moira Burke, psychologue chez Facebook a relevé des différences notoires entre les simples utilisateurs et les utilisateurs actifs.

D’après elle, des études ont prouvé que parler avec ses amis sur Facebook, écrire sur leur mur ou les voir liker ou commenter nos posts améliore le bien être (les gens sont plus heureux et se sentent plus connectés à leurs amis).

Les jeunes n’arrivent pas à quitter Facebook car c’est la seule connexion avec leurs amis, activités scolaires et même devoirs.

La journaliste prend l’exemple d’un homme (université de Floride) qui en rentrant dans l’âge adulte trouve que Facebook devient gênant. C’est peut-être pour cela que certains jeunes se tournent vers des apps de partage de photos comme Instagram ou Snapchat (où les photos disparaissent en quelques secondes). 

Woman 1: “With over 8 billion users worldwide, Facebook is arguably the most popular social media site around. Teens in early 20 something are its biggest users. As ????? Patti Neimen reports, there are growing signs of disenchantment with the site.”
Woman 2: “Genevieve Brown is 19 years old and an avid Facebook user since junior high. It used to be a great joy but lately not so much”.
Genevieve Brown: “It’s like everyone’s life is a movie on Facebook”.
Woman 2: “Now Brown knows that no one’s life is one grand adventure after another but even so a number of studies have found people feel worse after scrolling Facebook, more envious, lonely, even angry. Moira Burke is a social psychologist at Facebook and she found big differences between browsers and active users.”
Moira Burke: “We found that talking to your close friends, writing on your friends’ walls, having them like or comment on your posts was associated with improvements in well-being so we found that people were happier and felt more connected to their friends”.
Woman 2: But kids say you can post as much as you want, but if nobody likes your posts, it still makes you feel bad. And most of them said they considered leaving Facebook but at the same time most said they just couldn’t. It’s their main connection to friends, school activities and even homework.
Paris is in grade school at the University of Central Florida and as he moves into adulthood Facebook has started to feel intrusive. Which may be one reason why some kids are spending more time on photo-driven apps like Instagram or Snapchat, where pictures disappear in seconds. Use of those is on the rise.”

Ce document traite de l’utilisation de Facebook par les jeunes. Une première femme introduit ce qui semble être un reportage en annonçant qu’avec plus de 8 milliards d’utilisateurs dans le monde, Facebook est incontestablement le site de réseau social le plus populaire. Les ados qui ont la petite vingtaine sont ses plus gros utilisateurs. Mais selon Patti Neimen, il y a de plus en plus de signes de désillusion vis-à-vis du site.

Cette deuxième prend alors la parole pour nous présenter Genevieve Brown, 19 ans, fervente utilisatrice de facebook depuis le collège. Au départ utiliser Facebook était un vrai plaisir pour elle mais depuis peu ce n’est plus trop le cas. 

On entend alors Genevieve interviewée : « sur Facebook, c’est comme si la vie des gens c’était un film ». 

Patti ajoute que cette jeune fille sait bien que personne n’a réellement ce genre de vie c'est-à-dire une succession de grandes aventures mais tout de même, un certain nombre d’études ont montré que les gens se sentaient moins bien après avoir consulté Facebook, plus envieux, seuls, même plus en colère. 

Moira Burke est psychologue sociale chez Facebook et a découvert de grandes différences entre les simples utilisateurs et les utilisateurs actifs. Elle et son équipe ont découvert que parler à ses amis proches, écrire sur le mur de ses amis, les voir aimer ou commenter nos posts était associé à un bien être accru et ainsi que les gens étaient plus heureux et se sentaient plus connectés à leurs amis. 

Mais d’après les jeunes, vous pouvez poster autant que vous voulez, si personne n’aime vos posts, vous vous sentirez toujours mal. La plupart des jeunes disent qu’ils ont envisagé de quitter Facebook mais en même temps ils ajoutent qu’ils n’ont juste pas pu. C’est leur seule connexion avec leurs amis, leurs activités scolaires et même leurs devoirs.
La femme prend ensuite l’exemple d’un jeune qui alors qu’il entre dans l’âge adulte, commence à voir Facebook comme de plus en plus gênant. Ce qui pourrait être une raison pour laquelle certains jeunes passent plus de temps sur des applications de partage de photos du genre Instagram ou Snapchat sur lesquelles les photos disparaissent en quelques secondes. Leur utilisation est en hausse. 
